
GHAPITRE II

HUILES ESSENTIELLES

ESSENCES

Ondonnele nom ä'huiles essentielles, fthuiles volatiles, ou sim-
plement cVessences, aux corps xolatils et aromatiques quo Ton re-
tire des vegetaux.

Elles etaienl connues des anciens, mais le plus ordinairement
ä l'etat de dissolution. C'est ainsi que les Romains parfumaient
]es huiles fixes, comme l'huile d'olive, en y faisant macerer des
fleurs. Quelques-unes cependant etaient retirees en nature, soit
par expression, comme Celles qui existent dans le reste des Hes-
peridees, soit par une sorte de distillation imparfaite, comme l'es-
scnce de tcrebinthe, que l'on recueillait sur du coton en chauffant
dans un Vase de terrela resine du Plstacia lentiscus.

Au xv c siecle, Kunckel imagina un procedc original pour reti-
rer l'essence des vegetaux aromatiques. II placait dans un vase
distillatoire de l'eau tiede, du sucre, de la levure de biere ; puis,
lorsque la fermentalion etait bien etablie, il ajoutait des fleurs et
soumettait le tout ä la distillation. II obtenait ainsi une eau alcoo-
lisee et aromatique, se rapprocbant quelquepeu de nos alcoolats
actuels.

Les essences naturelles ne sont pas des principes immediats
dermis, mais ordinairement des melanges de deux ou plusieurs
principes immediats. Elles comprennent une Serie de corps qui
sont groupes, moins par la similitudc de leurs proprietes chimi-
ques que par im ensemble de caracteres physiques et un mode
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d'obtention analogue, puisque la plupart s'obtiennent simple-
ment en distillant avec Feau les plantes aromatiques.

Au point de vue chimique, cette classe de corps devrail donc
disparattre; mais au point de vue pratique, il y a im interet reel
ä l'etudier d'une facon generale et ä en former un groupe parti-
culier :

1° Parce qu'elles sont obtenucs ä l'aide de procedes generaux;
2° Parce qu'elles peuvent revetir des formes pharmaceutiques

analogues et servir de base ä plusieurs categories de mediea-
ments, comme les eaux distillees, les alcoolats, les oleosaccha-
rures.

La plupart des essences sont liquides; quelques-unes sont
solides, comme celles d'anis, de fenouil, de rose, de menthe du
Japon, etc.; enfm, souvent elles sont formees d'un principe li¬
quide ou elwoptene, et d'un principe solide ou stearopUne qui est
tenu en dissolution dans le premier.

Elles sont en general incolores ä l'etat de purete, ou ne doivent
leur coloration qu'ä la presence d'une tres petite quantite d'une
matiere colorante, comme les essences de camomille et de pat-
chouli, qui doivent leur couleur bleue ä l'azulene. Dans le com¬
merce, on en trouve de jaunes, comme celles de Cumin, de Gi-
rolle, de Lavande ; de vertes, comme celles de Cajeput, de Cu-
bebe et d'Absinthe; couleurs qui disparaissent souvent apres
deux ou trois rectifications.

Elles possedent un grand pouvoir dispersif et sont loin de prä¬
senter la meine action sur la hindere polarisee, etant dextrogyres
ou levogyres, plus rarement inactives. G'est ainsi que les essences
des Aurantiacees sont toutes dextrogyres, tandis que celles des
Labiees, ä l'exception toutefois de celles de Romarin, d'Aspic et de
Menthe pouliot, sont levogyres. Ces caracteres n'ont evidemment
qu'une valeur relative, les essences etant ordinairement formees
de deux prineipes distinets qui peuvent varier dans leurs propor-
tions et agir differemment sur la lumiere polarisee.

Leur densite est voisine de celle de l'eau, tantöt inferieure, et
c'est le cas le plus ordinaire, tantöt legerement superieure, ce
qui alieu pour les essences de Gannclle, de Sassafras, de Girofle,
d'Amandes ameres.
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Leur heterogeneite est accusee par l'inconstance de leur point
d'ebullition, qui peut varier, du reste, dans des liraites tres eten-
dues, depuis '160° jusqu'ä 240°. II en resulte quel'on peutparfois,
en se fondant sur cette particularite, dedoubler le produit com-
raercial ä l'aide de distillations fractionnees; mais on est ordi-
nairement oblige, pour effectuer cette Separation, de detruire
Fun des principes ou de le faire entrer dans une combinaison
fixe. Que l'on additionne, par exemple, l'essence de girofle de les-
sive des savonniers, on pourra isoler par distillation le carbure
d'hydrogene qui accompagne Veugenol.

L'experience demontre que les essences les plus denses sont
les plus refringentes, les moins volatiles et les plus oxygenees.

Les essences sont des substances odorantes peu ou point solu-
bles dans l'eau, plus ou moins solubles dans l'alcool et dans l'e-
ther, dans le sulfure de carbone et dans le chloroforme. Elles sont
inflammables, brülent avec une flamme fuligineuse, comme l'es¬
sence de terebenlhine, caractere en rapport avec leur Constitu¬
tion, car elles sont tres riches en carbone, pauvres en hydrogene
et surtout en oxygene.

Leur coroposition est tres variable, et c'est lä un obstacle serieux
pour en donner une Classification satisfaisante.

Les pharmacologistes ont admis pendant longtemps les trois
divisions suivantes :

1° Les essences hydrocarbonees, comme les essences de Tereben¬
thine, de Citron, de Lavande, etc. : ce sont les plus nombreuses ;

2° Les essences oxygenees, comme celles de Rose, de Menthe,
d'Amandes, etc.;

3° Les essences sulfurees, comme celles d'Ail et de Moutarde.
En dehors de ces derniöres, qui sont caracterisees par la pre-

sence du soufre, il est impossible'd'elablirune ligne de demarca-
tion entre les autres, puisqu'elles sont ordinairement formees
par le melange d'un carbure et d'un compose ternaire.

Si on examine individuellement chacun des principes imme-
diats contenus dans les essences, on retrouvera ici la plupart des
fonctions chimiqucs qui caracterisent les malieres organiques :

1° Des carbures d'hydrogene, comme le terebenthene, le
thymene, le stearoptene de l'essence de Rose. A l'exception

W



\

398 TRAITE DE VHARMACIE GALENIQUE.

peut-etre de ce dernier, ces carbures repondent a la formule ge¬
nerale

(C2°J118)",

c'est-ä-dire qu'ils sont isomeres ou polymeres avec l'essence de
terebenthine;

2° Des alcools, comme le menthol, principe caracteristique et
cristallisable de l'essence de menthe;

8° Des phenols qui sont monoatomiques, comme le thymol, ou
diatomiques, comme Veugenol;

4° Des aldehydes, comme Vessence cTamandes ameres, Yhydrure
de cinnamyle, le camphre du Japon ;

5° Des acetones ou aldehydes secondaires, comme le principe
oxygene de l'essence de rue;

6° Des elhers, par exemple l'essence de Gaulleria procumbens,
qui est de l'ether methylsalicylique ; Vessence de moutarde, qui est
de l'ether allylsulfocyanique, etc.

Ces principes, en majeure partie, preexistent dans les plantes.
Toutefois, il y en a un petit nombre qui ne prennent naissance
que sous la double influence de l'eau et d'un principe albumi-
noide, par une sorte de fermentation. Tel est le cas: de Valdehyde
benzo'ique, qui provient du dedoublement de l'amygdaline au con-
tact de l'eau et de l'emulsine; de l'essence de moutarde, qui pro¬
vient de la decomposition du myronate de potassium sous l'in-
fluence de l'eau et de la myrosine, etc.

L'odeur des cssences, qui rappeile ordinairement celle de la
plante dont elles proviennent, depend souvent d'une aclion lente
exercee par l'oxygene. Les huiles essentielles sont en effet tres
sensibles ä cet agent; quand on les expose ä l'action de I'air, elles
tendent ä s'epaissir, ä devenir visqueuses, et finalement se
transforment en malieres resineuses.

La plupart absorbent lentement l'oxygene de l'air et degagent
del'acide carbonique. C'est ainsi qu'en deux ans, d'apres Th. de
Saussure, l'essence d'anis absorbe jusqu'ä 150 fois son volume
d'oxygene et degage 26 volumcs d'acide carbonique. L'absorption
est parfois plus rapide encorc; le liquide peut se transformer en
une masse cristalline, acide, sans degagement d'acide carboni-
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que, comme on l'observe pour l'essence d'amandes ameres, qui se
change si aisement en acide benzo'ique :

Cu H 60' + o s — cw.

Mais ]e plus souvent l'essence s'epaissit peu ä peu, ä la maniere
des huiles siccatives, et se convertil lentement en matiere resi-
neuse amorphe.

Ces proprietes communes sont en grande partie dues ä la pre-
sence de carbures isomeriques de la formule

CJ0H .6

et de leurs polymeres, c'est-ä-dire ä des corps qui repondent ä
la formule generale

(CMH,6)°.

Aussi, les proprietes communes aux essences sont-elles plus ou
moins celles de l'essence de terebenthine; comme cette derniere,
elles se resinifient non seulementau contact de l'air, mais encore
sous Finfluence d'une foule d'agents. Elles absorbent le chlore et
le brome avec degagement de chaleur en formant des acides
chlorhydrique et bromhydrique; l'iode et l'acide sulfurique
agissent sur beaucoup d'entre elles en les polymerisanl; enfin,
elles ont une grande tendance ä former des hydrates, connus
sous le nom d'hydrates $ essences et comparables ä ceux que l'on
obtient avec l'essence de terebenthine, savoir :

Le Terpinol ................................. (CSOH'«) 51I»0 !.
L hydrate de eamphene ....................... CS0HleH!Os.
L'hydrate de terpilene ........................ CMH le2U äOs.

Les alcalis, qui exercent des reactions variees, portent de pre-
fereuce leur action sur les composes Lernaires, par la raison
qu'ils sont, dans les conditions ordinaires, sans action sur les
carbures d'hydrogene.

Tantötily asimplement combinaison, comme avec les phenols,
de maniere ä donner naissance ä des corps analogues au phenate
de sodium; tantöt ils provoquent un dedoublement, comme dans
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la saponification des ethers; tantöt enfin le dedoublement est ac-
compagne d'une Oxydation, comme dans le cas suivant, oü le va-
lerol donne ä la fois du carbonateel du valerianate de potassium,
avec degagement d'hydrogene :

c i!Hio0 , _|_ 3KH0 . _|_ H . 0 , _ c =Ks0 6 4. c l0H9KO* + 3H 5.

L'ammoniaque est souvent absorbee avec avidite; d'apres Th.
de Saussure, ä 20° l'essence de lavande en prend jusqu'ä 47 fois
son volurae. II en resulte parfois une veritable combinaison bien
definie, comme dans le cas de l'essence de moutarde, qui se trans-
fonne en magnifiques cristaux de thiosinnamine :

C'ffAzS 2 + AzII 3= C8H !Az !S !.

Les acides se combinent ä beaucoup d'essences, et leur action
porte de preference sur les carbures d'hydrogene, de maniere ä
former des composes analogues ä ceux qui ont ete si bien etudies
avec l'essence de terebenthine.

On sait, par exemple, que l'acide chlorhydrique donne avec le
terebenthene les corps suivants :

1° Un monochlorhydrate cristdllise, C 20 H 16HC1.
2° Un monochlorhydrate liquide isomerique, C'2°H l6 HCl.
3° XSndichlorhydrate cristallise, G 20 H 162HC1.
4° Deux composes iniermediaires, qui resultent de la combinai¬

son du dernier avec les deux premiers produits, repondant par
conscquent ä la foi^mule :

2(CMH 16HC1) + C!0H,6,2HC1 =3C"H ,6 ,4HC1.

L'acide azotique, en raison de ses proprietes oxydantes, donne,
comme on devait s'y attendre, des röactions encore plus com-
piiquees portant ä la fois et sur les carbures d'hydrogene et sur
les principes oxygenes. II peut determiner :

1° Des phenomenes de coloration : les essences de Sassafras et
de girofle rougissent d'abord, puis noircissent; l'essence d'ab-
sinthe devient bleue, etc.

2° Des combinaisons definies: avec l'hydrure de cinnamyle, par
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exemple, on obtient wie combinaison directe qui repond ä la for-
raule,

C"H s0 2.AzH0 6;

3° Des oxydations, qui sont parfois lellement energiques que
le melange s'enflamrae;

4° Des composes nitres : tel est lc cas de l'essence d'anis, qui
donne de la nitraniside ouanethol binitre avec de l'acide azolique
concentre :

Cä0H ,sOs + 2(AzO°H) = 2H 20 ä + C20H ,0(AzO 4)2O2.

L'acide sulfuriquc exerce egalement des reactions energiques
qui se manifestent par des phenomenes de coloration et de Poly¬
merisation.

Les halogenes peuvent donner des produits de Substitution par
suite d'une attaque tres reguliere qui porte sur l'hydrogene.
Exemple:

Essences d'amandes amcres...................... Cu H 60 s
Chlorure de benzoyle......................,..... Cu fl 5Cl(J s.
Bromure — ............................ C'EPBrO*.
lodure — ............................ CEIO 1.
Cyanure — ............................ Gu H 5Cy0 2.

Beaucoup d'essences dissolvent lc soufre et le phosphore, puis
abandonnent ces corps simples par unc evaporation menagee;
mais ä cbaud il se manifeste des alterations plus ou moins pro¬
fundes.

Le perchlorure de phosphore donne lieu, dans certains cas, ä
des reactions interessantes, car il peut faire entrer du chlore dans
la molecule en eliminant de l'oxygene, comme dans la transfor-
mation de l'essence d'amandes ameres en chlorobenzol :

qug<0i + PhCP = PhCl'O ä + CUH»C12.

Traite-t-on le chlorobenzol en Solution alcoolique par du sull-
hydrate de sulfure de potassium, on rcmplace ä son tour le chlore
par du soufre :

B0USGO1N. 20

i
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Cu H«C15 + 2 (SH.SK) = 1I=S 3 + 2 C1K + CU II°S 2.

Lc sublime altere im grand nombre d'huiles essentielles; illes
colore, augmente leur consistance et le chlorure avec formation
de calomel.

L'oxydc de mercure est facilement reduit, d'oü resultent des
oxydations regulieres donl on tire parti dans la synthese, comme
dans l'exemple suivant, oü le toluene bichlore est transforme en
essence d'amandes ameres :

Cu H°Cl ä + 2 HgO = 2 HgCl + Cu H60 ! .

Enün, rien n'est plus commun que les phenomenes d'isomerie
dansles essences.

L'un des exemples les plus frappants nous est fourni par les
carbures G 20 H 1G, dont les varietes si nombreuses different par
leur densite, leur pointd'ebullition, leur pouvoir rotatoire, la pro-
prietede former ounon des combinaisons cristallisees avec l'aeide
chlorhydrique, etc. Memes differenecs dans les camphols isome-
riques, naturels et artificiels; dans les essences des Ombelliferes,
oü Ton rencontre plusieurs isomeres qui repondent ä la formule
de Yanethol, etc.

Les polymeries ne sont pas rares egalement. Tantot elles sont
naturelles, comme dans les carbures (C 20H 16) n ; lanlot elles sont
artificielles, comme la benzo'ine qui tire son origine de l'essence
d'amandes ameres, leqnelle se polymerise sous l'influence du
cyanure de potassium, etc.

Les essences se preparent par distillation, par expression, par
synthese ou au moyen des dissolvants. Quelques-unes cepen-
dant s'obtiennent simplement ä l'aide d'incisions; telles sont les
huiles essentielles du Laurier de la Guyane, du Driobalanops
camphora.

Pour les obtenir dans i'industrie, on divise ou au besoin on
contuse convenablement les substances aromatiques, quo l'on
place ensuite dans un grand alambic de la contenance de 500 li-
tres environ; on fait arriver ä la partie inferieure un courant de
vapeur d'eau dont on regle la marche ä l'aide d'un robinet et on
reeoit les produits dans le reeipient florentin.
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Enpharmacie, la plupart. des huiles essentielles s'oblienncnl,
commc le neroli, dela maniere suivante :

Fleurs recentes d'oranger
Eau ....................

On place les fleurs dans un bain-marie de toile metallique que
l'on plonge dans La cueurbite d'un alambic contenant de l'eau en
ebullition; on adapte proraptement le chapiteau et le Serpentin,
puis on distille tant qu'il passe de l'huile volatile. On reeoil les
produits dans le reeipient florentin.

Lorsque l'operation est terminee, on enleve Fessence qui sur-
nage l'eau aromatique; on la filtre si eile est trouble; on la con-
serve dans un flacon bien bouche, ä l'abri de la lumiere.

On retire de la meme maniere les builes essentielles contenues
dans les vegetaux suivants :

1° Dans lesLabiees, les feuilles, les fleurs et les sommites fleu-
ries :

Basilic.
Hysope.
Lavande.
Marjolaine.
Marrube.

Melisse.
Meullie poivree.
Mentlie crepue.
Origan.
Pouliot.

Romarin.
Sarriet te.
Sauge.
Serpolet.
Thvm.

2° Dans les fleurs de la faraille des Synantherees;

Absinthes.
Aunee.
Aurones.
Balsamite.

Camoniille.
Cresson de Para.
Maroute.
Matricaire.

Scmen-coutra.
Tanaisie.

«1

3° Dans les fruits des Ombelliferes :

Ache.
Ammi.
Anetli.

Anis.
Carvi.
Coriandre.

4° Dans le zeste du fruit des Hesperidees

Bergamote.
Kigarade.

Cedral.
Citron.

Cumin,
Fenouil.

Umettes.
Oranges.

Enfin,les essenecs d'araandes amöres, de laurier-cerise, de cu-
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bebe, de genievre, de rose, de nie, de sabine, de valeriane, et
celles des plantes analogues, s'obtiennenl d'une maniere sem-
blable.

Pendant lapreparation des huiles volatiles de rose, d'anis, de
fenouil, de badiane, qui sont solides ä la temperature ordinaire,
il laut avoir soin de tenir le Serpentin tiede pour eviter qu'une
partie de l'essenee ne s'y solidilic et n'y reste adherente.

Pour les essences plus legeres que l'eau, ce qui est le cas ge-
neral, on les recueille dans une petite carafe munie lateralement
d'un tube qui permet ä l'eau de s'ecouler, tandis que l'essenee

Fig. 68.
Recipient Florenün.

Fig. 69.
Appareil JMero.

Fig. 70.
Pipette Amblard.

reste dans le col de l'appareil (fig. 68). II y a avantage ä se servir
de l'appareil de Desmarets modifie par Mero (fig. 69); l'eau et
l'essenee tombent dans un petit entonnoir dont le bec se re-
eourbe de bas en haut: tandis que la premiere s'ecoule comme ä
l'ordinaire, la seconde tombe goutte ä goutte par un tout petit
tube lateral L dans un reeipient. 11 ne reste plus qu'ä regier con-
venablement les deux ecoulements; ä cet effet, il est bon de se
servir, pour Fecoulement de l'eau, d'un tube B en metal, afin
d'elever ou d'abaisser ä volonte son niveau superieur.

S'agit-il seulement de recueillir de tres petites quantites de
produit, on pourra se servir, corame le conseille Amblard, d'une
pipette dans laquelle toute l'esscncc se trouvera rassemblee ä Ja
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fin de 1'Operation; en fermant avecle doigt l'extremile superieure
de cette pipette, on recueillera l'essence qu'elle contient jusqu'ä
la derniere goutte (fig. 70).

Lorsque les essences sont plus lourdes que l'eau, elles viennent
se rassembler au fond du recipient florentin. II faut alors se ser-
vir d'une sorte d'eprouvette (fig. 70) portant vers sa partie supe¬
rieure un tube lateral pour l'ecoulement de l'eau.

L'operation est conduite comme dans l'exemple ci-apres.

HUILE VOLATILE DE CANNELLE.

Cannelle de Ceylan grossierement pulverisee.
Eau ......................................

On fait macerer pendant deux jours dans l'eau la cannelle pul¬
verisee et on distille d'abord ä la maniere ordinaire. Lorsque l'on
a obtenu une partie de produit, on decante l'eau aromatique, on
la reverse dans la cucurbite au moyen de la tubulure qui s'y
Lrouve adaptce; on recommenceä distjller la meme quantite d'eau
que l'on reverse dans la cucurbite, et l'operation est ainsi con-
tinuee jusqu'ä ce que lacouche huileuse contenue dans l'eprou-
vette n'augmente plus d'epaisseur.

On laisse deposer pendant vingt-quatre heures, on decante l'eau
qui surnage et on isole 1'huile volatile,que l'on renferme dans un
flacon bien bouche.

On prepare de la meme maniere les huiles volatiles de :
i
E

Bois de Rhodos.
Girofle.

Santal.
Sassafras.

Dans les anciens formulaires on prescrivait d'additionner la
cannelle de sei marin, en vue d'elever le point d'ebullition de
l'eau; mais cette additionest en realite peu avantagcuse, car une
Solution saturee de sei ne bout qu'ä '107°. D'apres Soubeiran, le
sei a positivement nui ä l'extraction de l'essence de cubebe; et
pourla cannelle 1'avantage est insignifiant.

L'expression est seulemcnt usitee pour extraire 1'huile essen¬
tielle contenue dans la partie externe du fruit des Hesperidees. On
räpe la partie jaune de ces fruits, on mel la pulpe qui en resulte
dans un sac de crin et on soumet ä la presse. Le liquide se separe
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bientöt en deux couchcs distinctes : la superieure est formee par
l'huile volatile, que Ton enleve ä l'aide d'une pipette et que Von
filtre.

On a vu plus haut queceshuiles essentielles sont egalement pre-
parees par distillation. Si ces dernieres sont plus pures et moins
colorees, elles sont par contre moins suaves que cclles qui sont
obtenues par expression.

Au lieu d'operer par expression, on peut avoir recours ä cer-
tains dissolvants qui s'emparent des huiles volatiles en laissant
de cöte les autres materiaux : tels sont l'ether, l'alcool, le sulfure
de carbone.

Les prineipes odorants de la jonquille, du Jasmin, de la tube-
reuse, del'heliotrope, sont si peu abondants, ou si fugaces et si
alterables, qu'il est impossible de les isoler par distillation. En
•1835, Robiquet y est parvenu en pressant ces flcurs dans une al-
longe et en les epuisant avec de l'ether par la methode de deplace-
ment. Par une evaporation menagee, il reste comme residu une
tres petite quantite d'huile volatile extremement odorante, rappe-
lant l'odeur de la plante dont eile provient.

Millon a propose de remplacer l'ether par le sulfure de carbone
purifie; mais ce dernier liquide, malgre les pui'ifications qu'on lui
fait subir, donne en general des produits dont la suaxite est tou-
joui's plus ou moins alterce, et c'est sans doute pour cette raison
que le procede de Millon ne s'estpas generalise.

Depuis les travaux classiques de M. Berthelot, les recherches
synthetiques se sont tellement multipliees, qu'il n'y arien d'eton-
nant ä ce que l'on soit parvenu ä fabriquer des essences arlifi-
cielles, meme de toutes pieecs, c'est-ä-dire en partant des ele-

ments.
Le probleme est abordable lorsque l'essence est constituee par

un principe defini dont la fonetion chimique est parfaitement
connue.

Voici de l'essence de reine des pres ou aldehyde salicylique, re-
tiree pour la premiere fois en 1831 par Pagenstecher en distillant
de Yulmaire : on l'obtiendra en chauffant dans une cornue un
melange de salicine, de bichromale depotassium et d'aeide sulfu-
rique etendu :
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C' 5HI00» (CHW) + 10 Os = C' 4IF0 4 + 3 C2Us0 4 + 3 Il äO= + 3 Cä0 4.

La salicine est une combinaison de giucose et d'alcool salicylique:

CläH,2Oi 2 + C"li s0 4= H ä0 s + CläH,0O10(C ,4H 80 4).

Sous l'influence oxydante du melange, eile perd d'abord deux
equivalents d'hydrogene pour se transformier en helicine :

C,äH»0 ,c (C"H»0*) + 0 ! = H'O' + C"H''0" (C"H«0*).

L'helicine, par une Oxydation ulterieure, est decomposee, les
Clements du giucose sont brüles par l'oxygene et l'aldehyde sali¬
cylique est mise en liberte.

L'essence de Wintergreen ou de Gaulteria procumbens est de
1'etiler methylsalicylique. On la produil synthetiquement par l'un
des modes de formation applicables aux ethers, par exemple en
traitant un melange d'alcool melhylique et de salicylate de po-
tassium par de l'acide sulfurique:

CHV (H'O 3) + C'H'KO 6 + SHO 4 = SKO* + H=0 2 + CaH2 (C ,4H»0"),

reaction equivalente ä la suivante :

csHj (Ha0 äj _j_ c>4H60 6 = H!0 S + C'H ä (Cu H«O e). ■

Meme Synthese pour l'essence de moutarde, qui est un etber al-
lylsulfocyaniquc; on l'obtient en traitant cetle fois l'ether allyliod-
hydrique ou propyUne iode par le sulfocyanure de potassium :

C°H 4 (HI) + CyS.SK — KI + C6H4 (CyS.SH).

Lesodeurs des fruits, poires, pommes, ananas, etc., sont dues,
survant Hoffmann, ä la presence d'une petite quantite de prin-
cipes etheres derivant de la combinaison des acides gras avec
l'alcool ordinaire ou ses homologues. Exemples :

L'essence d'ananas est de l'ether butyrique que l'on olb.tient
en combinant l'alcool ordinaire avec l'acide butyrique en pre¬
sence de l'acide sulfurique :

C4H4 (H'O') + C8H80 4 = H*0' + C4H4 (C'H'O 4).
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L'essence depommes est de Fether amylacetique :

c ,oH,o (H s0 ^ + c l H*0* = H'O 5 + C,0H" (C4Hi 0 1).

L'essence de poires, de l'ether amylvalörianique :

C"H M(B»0«j + C,0H,00'= Hä0 s + C,0H" (C10H"'O 4).

Dansl'industrie, on dissout ces ethers dans del'alcool ou dans
de l'eau-de-vie; on fabrique ainsi des liqueurs qui sont usitees
dans la parfumerie et dans la confiserie. On s'cn sert aussi frau-
duleusement pour donner de l'arome aux eaux-de-vie de qualite
inferieure.

Tels sont les differents moyens usites pour preparer les huiles
essentielles, soit directement, soit artificiellement.

Le rendement des vegetaux en essence varic considerablemcnt
suivant la provenance, la maturation, Fannee chaude ou plu-
vieuse, etc. Le cliraat, le sol, Fexposition influent egalement sur
la quantite et sur la qualite du produit. C'est ainsi que l'essence
de fleurs d'oranger preparee aux environs de Paris est plus suave
que cellc qui nous vient du Midi; que l'essence de menthe an-
glaise est plus estimee que celle de nos pays.

Les auteurs sont loin de s'accorder sur le rendement moyen, ce
qui se congoit, puisqu'il est soumis ä des fluctuations indepen-
dantes de Foperateur. Yoici cependant quelques chiffres tires des
tableaux dresses par Reybaud, Chardin et Massignon, ayant pour
but de faire voir dans quelle enorme proportion varient les quan-
tites d'essence contenues dans les vegetaux.

100 kilog. de plantes fournissent ä la distillation, en grammes :

Peta*es de rose............ 4
Rue ........,............. 40
Fleurs d'oranger de Paris.... 50 ä 00

— — de Provence. 300
Absinthe erande............. 120

Menthe ......... 100 ä 170
Tanaisie ........ 300
Amandes ameres 400 ä 800
Cannelle ........ 750
Anis ............ 1,100

Melisse ..................... 100 ä 150 Girofle......... 10,790

Beaucoup de plantes ä odeur agieable ne renferment pas une
quantite süffisante d'essence pour en fournir ä la distillation, ni
merae pour en donner economiquement ä Faide des dissolvants

?.^;.:.,VM|
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ordinaires. On tourne la difficulte par le procede de Venfleurage,
qui consiste ä saturer les matieres grasses des parfums des plan-
tes, soit ä froid, soit ä ehaud; puis ä agiter ces matieres avec de
l'alcool qui les precipite et qui dissout l'essence. Ge sont ces
alcooles qui constituent les extraits des fleurs ou bouquets em-
ployes dans la parfumerie.

Les essences absorbant lenlement l'oxygene pour se resinifier
doivent etre conservees ä l'abri de l'air et de la lumiere. Nean-
raoins, malgre ces precautions, elles flnissent toujours avec le
temps par s'alterer pius ou moins. Elles ne sont pas complete-
ment perdues pour cela; car, dans les officines, on peut les puri-
fier en les soumettant ä l'une des methodes suivantes :

1° On les distille, au bain de sable, dans une cornue de verre.
II reste dans la cornue im peu d'essence coloree, melee ä une
quantite variable de matieres resineuses ;

2° On les distille avec de l'eau, procede plus economique, car il
donne un rendement plus considerable.

Los huiles essentielles sont tres souvent falsifiees. On y ajoute
frauduleusement des huiles fixes, de l'alcool, de l'essence de tere-
henthine, des essences de qualite inferieure, du blanc de baieine,
de la gelatine, etc.

Les essences pures ne donnent pas de taches persistantes sur le
papier, Landis que les huiles fixes laissent une tache grosse qui ne
disparalt ni sous l'iniluence de la chaleur, ni par un lavage ä
l'alcool. Sil'on obtient une tache persistante, on distille le me-
lange avec de l'eau et l'huile fixe reste comme residu daas la cor¬
nue. On peut encore ajouter une proportion convenable d'alcool,
qui dissout les essences sans toucher sensiblement aux corps
gras, ä l'exception de l'huile de dein.

Plusieurs procedes ont ete donnes pour reconnaitre l'alcool:
1° On agite le produit soupgonne dans un petit tube gradue,

avec son volume d'eau, qui dissout l'alcool et diminue le volumc
primitivement oecupe par l'essence;

5° On fait un second cssai avec du chlorure de calcium sec ou
de l'acetale de potassium; on chauffe quelques instants au bain-
marie : le scl,en se combinant ä l'alcool, vient former une couche
dense ä la partie inferieure du tube ä experience;
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3° Righini conseille d'agiter l'essence avec son volume d'huile
d'olives : l'alcool se separe immediatemenl;

4° Lorsque les essais precedents donnent des resultats positifs,
on procede ä une distillalion menagee avec im pcu d'eau; on rc-
eueille ainsi l'alcool, que I'on peut sürement reconnaUre ä i'aide
des caracteres qui ont ete precedemment indiques. II suffit, par
exemple, d'additionner le produit distille de bicarbonate de po-
tassium cristallise pour isoler l'alcool ä l'etat de purete, moyen
toujours preferable ä ceux qui ne permettent de caracteriser l'al¬
cool qu'indirectement, comme le procede d'Oberdorffer, qui con-
siste ä le Iransformer cn acide acetique au moyen de la mousse
de platine.

Pour reconnaUre la fraude par l'essence de terebenthine, on
conseille de verser quelques gouttes du melange sur du papier et
d'exposer le tout ä l'air; l'odeur de l'essence de terebenthine,
qui est ordinairement la plus tenace, se fait sentir en dernier lieu.

Se basant sur cc fait que l'essence de terebenthine dissout los
builes fixes avec facilitü, Mero a indique le moyen suivant pour
deceler la fraude dans les liuiles essentielles de marjolaine, de
lavande, d'aspic, de sauge, d'absinfhe et de menthe poivröe :

On met 3 grammes environ d'huile d'ceillette dans un petit
tube gradue, on y ajoute une egale quantite d'essence ä essayer;
puis on agite le melange, qui devient d'un blanc laiteux si l'es¬
sence est pure, tandis qu'il roste transparent s'il y a de l'essence
de terebenthine.

Cc procede, qui est excellent avec les essences precitees, meme
lorsque l'essence de terebenthine a ete ajoutee aux plantes avant
la distillation, n'est pas d'une application generale. II n'est pas
apte, par exemple, ä faire retrouver la fraude dans les huiles vo-
latiles de thym et de romarin. Lorsqu'il est applicable, il permet
de reconnaitre 10 p. 100, et meme moitiö moins, d'essence de te¬
rebenthine. II est evident, du reste, que les fraudeurs n'ont au-
eun interet ä descendre au-dessous de ces limites.

M. Greviüe a propose de se servir d'un papier impregne d'aee-
tate de plomb, auquel on fait prendre une teinte brun fonce en
l'exposant aux vapeurs du sulfhydrate d'ammoniaque. On y verse
une ou deux gouttes de l'essence ä essayer et on chauffe legere-
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menl : pourpeu que le liquide primitif renferme de l'essence de
terebenthine, il y a decoloralion complete dela tache, le sulfure sc
transformant par Oxydation en sulfate de plomb. Malheureu-
sement les essences d'ambre, de lavande, de menthe, meme par-
faitement pures, donnent licu au meme phenomene, de teile
sorte que cette reaction n'est pas generale.

#

I


	[Seite]
	Seite 396
	Seite 397
	Seite 398
	Seite 399
	Seite 400
	Seite 401
	Seite 402
	Seite 403
	Seite 404
	Seite 405
	Seite 406
	Seite 407
	Seite 408
	Seite 409
	Seite 410
	Seite 411

